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Déclaration des groupes de la CFDT 
 
 Cet avis, que la CFDT a voté, traite dans plusieurs de ses préconisations de la prévention à 
laquelle la CFDT est attachée : 
- Mettre fin à la stigmatisation ; 
- Informer tous azimuts, y compris les acteurs du travail ; 
- Former aux premiers secours ; 
- Responsabiliser la médecine de ville ; 
- « Aller vers » jusque dans la rue, comme le préconisait l’avis sur les personnes « sans 
domicile ». 
La psychiatrie en France a développé une pratique médicale ambulatoire, bien avant les autres secteurs 
de la santé. Elle a su développer dans la cité, hors l’hôpital, des lieux et modes de prises en charge 
différents de l’hospitalisation systématique, même si, dans certains cas, l’hospitalisation s’impose. Or, 
l’augmentation de la population multiplie les besoins d’autant que les problèmes sociaux génèrent des 
troubles et que les troubles sont aggravés par les problèmes sociaux. 
L’avis met l’accent sur l’impérative nécessité de : 
- Adapter les financements à ces évolutions et les sanctuariser ; 
- Décloisonner plus largement encore sur le territoire la prise en charge vers la médecine 
de ville, vers la médecine scolaire... 
- Former et informer sur le « savoir être » tous les professionnels susceptibles d’agir auprès 
des personnes présentant des troubles psychiatriques, sans oublier ceux qui agissent à domicile. Et leur 
donner accès à l’information auprès notamment des CPTS (Communautés Professionnelles Territoriales 
de Santé) ; 
- Former suffisamment les paramédicaux de ce secteur. A ce titre l’avis souligne l’évolution 
récente de la formation des infirmiers en pratique avancée. Souhaitons qu’elle réponde au besoin en 
compétences spécialisées nécessaires à cette discipline. 
Pour conclure, la psychiatrie ne pourra pas régler tous les problèmes de la société (violence, exclusion, 
radicalisation…), et il faut veiller à ne pas confondre vieillesse, troubles cognitifs et maladie psychiatrique. 
Cela prouve comme le souligne l’avis, l’intérêt de nous informer, tous et toutes, pour éviter toute 
confusion. 


